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Bulletin météorolog ique — AOUT
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DB NSUCHATSL
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23 19.3 12.ii 26.3 721 0 var. faibl. nuag

Gouttes de pluie par moments entre 1 h. et
5 h. du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
¦¦liant IM 4onniM d* l'Obstrv-toIra

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719«*,6
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

'Jll 14.5 10.4 20.5 667.0 var . faibl.l clair

Ciel couvert à 7 b. 30, clair à 1 h. Toutes
les Al pes visibles.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Baron). Vent. Ciel.

aS aoit 1128 14.0 668.7 O. Nuag.

JETVBAV DU Ii&Gj

Dn 23 août (7 h. du m.): 429 m. 670
Du 24 » 429 m. 660

Température da Iso (7 h. du matin) : 18*.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à VAUMARCUS

Le samedi 1er septembre 1894, dès
8 heures du soir, la famille Frank -
Perrin exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques, au Restaurant da
village de Vacuuurcns, les immeubles
suivants :

Cadastre de Vaumarcus.
1. Article 63. A Vaumarcus, village du

haut, bâtiments, dépendances et jar-
din de 255 m. 2.

2. Article 64. Au Longet, champ de 554 m.2
(1 2/3 perche).

3. Articlel96. Au Longet, jardin de 269m.2
(•"/s perche).

4. Article 167. Aux Champs Hombards,
champ de 2716 m.2 .(l pose fort).

5. Article 74. Aux Champs Regots ou
Champs des Portes, champ de 1402
m.2 (4 1/c perches). >

6. Article 45. Aux Champs Regots ou
Champs des Portes, champ de 993 m.2
(3 perches).

7. Article 147. A la Grassilière, champ de
861 m.2 (2 Va perches).

Ces articles formeront plusieurs lots,
puis il sera procédé à la vente en bloc.

Le bâtiment, faisan t partie de l'article 63,
est bien entretenu et renferme le Res-
taurant du village, le seul de la Commune
de Vaumarcus-Vernéa.

S'adresser à MM. Jules Frank, à Vau-
marcus, Philippe Frank, instituteur, aux
Geneveys-sur-Coffrane , et aux notaires
Baillot et Montandon, à Boudry.

TENTES PAS VOIE D'EHCIEKES

ENCHERES DE FRUITS
à WAVRE

Le citoyen Max Carbonnier, proprié-
taire, à Wavre, fera vendre par voie
d'enchères publiques , le samedi 25
août 1894, dès 2 heures après midi, la
récolte pendante de 30 pommiers et poi-
riers.

Le même jour, on vendra également
4000 fagots de coudriers secs.

Saint-Biaise, le 20 août 1894.
Greffe de Paix.

VENTE DE BOIS
Samedi 25 août 1894, la Commune de

Rochefort vendra dans ses forêts,. à de
favorables conditions, les bois suivants :
Environ 13,000 fagots hêtre et bois mêlé.

Le rendez-vous est à l'Hôtel de Com-
mune, à 8 heures du matin.

Conseil communal.

VENTE DE BOIS
Lundi 27 août 1894, la Commune

de Boudry vendra, par enchères publi-
ques, dans sa forêt de Bettefontaine, les
bois suivants :

325 plantes et billons de sapin me-
surant 172 mètres \

111 stères de sapin,
18 » de foyard ,
31 » de branches de sapin.

Rendez-vous à 1 Va heure du soir, au
bas de la montagne.

Boudry, le 21 août 1894.
Conseil communal.

CRESSIER
Grandes enchères de REGAINS,

le VENDREDI 24 août, dès 1 heure
de l'après-midi.

ANNONCES DE ¥ENTE

RENTR ÉE DES CLASSES
Papeterie Georges WINTHER

Tous les livres et fournitures d'école

Librairie-Papeterie
ATTIN6ER Frères, NEUCHATEL

rue St-Honoré & place du Gymnase

FOURNITURES COMPLÈTES
pour la

RENTRÉEte CLASSES
Grand assortiment

de

MAN1ÎELS_0UYM.ES SG0L_IRES
POUR TOUTES LES CLASSES

DE JEUNES GENS ET DE JEUNES FILLES

GRAND CHOIX
de

FOURNITURES D'ÉCOLE
matériel de dessin

Cahiers, Plnmes, Crayons, etc.

OUVRAGESD ^OCCASiO NAPBlX RÉDUITS
A tranrîrû à bas Prix' un cmw de

V CUU. 6 coté moderne , et une
bonne voiture. S'adresser à A. Paris, à
Colombier.

LAITERIE des FAHYS
CHAUD-LAIT

livré à domicile, matin et soir
à SO centimes le litrf*.

MAGASIN RUE SAINT-MAURICE N° 15

Librairie A.-G. BERTHOUD
RUE DU SETON

RENTRÉEdesCLASSES
Tous les ouvrages scolaires

employés dans les différents Collèges
de la ville.

• LUNETTERIE | •

g PERRET PETER |
M 9, Epancheurs, 9 Sfl
§ 3sr_atJO__ :Aa?__ __ S

o Bonne qnalifê — Prix modiques »
w 

 ̂ »RÉPARATIONS

"
•1 OPTIQUE f^
Quelques cents bouteilles noires,

une armoire vitrée et une ancienne
banque de magasin , à vendre, chez
Mmo piéchaud, à Auvernier.

3, RDE DU TEMPLE -NEUF, 3

\r ^M IMPRIMERIE \|

1 H. WOLFRATH &'<_ *> |
*Ç éditeurs de la Feuille d 'Avis y

h LIVRAISON A BREF DELAI I

I FACTURES i
n) D__ TOUS IT'ORIVLA.XS te

| EN-TÊTES DE LETTRES I

^ 
Mémorandums L

fô Travail soigné. Prix modérés h

^l TÉLÉPHONE W

TtlJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maison»

ORFÈVRERIE JEÀNJAQOBT & Cie.
) BtM thoil tm toni IM gmrai Fondée en 1833.

^I _ .̂ JOB TINT
Si_eesM)wax

liaison da Grand Hôtel du I<ae
| WEtrOHATEL

CLUB DE LAWN-TEMIS
Reçu un choix complet d'articles pour Lawn-Tennis, des premières marques

anglaises :
RAQUETTES

HALLES
FILETS AVEC ET SANS POTEAUX

SERRE-RAQUETTES
MARQUEURS, etc.

Q JEUX de LAWN-TMKIS COMPLETS en ÉTUIS Q

GRAND BAZAR SCHINZ. MICHEL & C
Place cL\x Port

Alfred DOLLEYRES, U, rue des Epancheurs, 11
CRIN végétal. GUIPURES blanches et crèmes,
CRIN animal, à matelas, à fr. 1.25, pour rideaux, de 15, 20, 40 cent.

2.50 et 3.50. jusqu 'à 1 fr.
LAINE à matelas. RIDEAUX gaze couleur.
COUTILS-MATELAS. TAPIS DE LITS, blancs, à fr. 2.90
PLUMES et ÉDREDONS. 3.50, 4.50 et 6 

DESCENTES DE LITS, collection soperbe.
Grand choix d'ARTICLES COTON, FIL et MI-FIL pour trousseaux.

Chez Alfred DOLLEYRES, 11, Epancheurs, 11
^""̂ *\̂ nmWËÊMÈmmmmmmmm\m

• -

! Charles BOREL, horticulteur
LA ROSIÈRE — Faubourg des Parcs 52 — NEUCHATEL

s est seul représentan t de la maison Fouillât, à Delémont, pour clôtures de jardins,
vignes, vergers, etc. Les meilleures marchés et les plus recommandables, en pan-
neaux et en rouleaux.

Prix-courants â disposition.

PRODUITS DENTIFRICES FINS HOLLANDAIS
du dentiste A. FRIEDERICH, à Arnhem

FOURNISSEUR DE LA COUR DE HOLLANDE
Dépôt exclusif, pour IVeixchiâtel et les environs, de

l'Elixir, Pâtes et Poudres, chez ». HEDIGER,
magasin cle parfumerie et coiffure
pour dames, place du Port.

BUREAUX : 3, Teiple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-W, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

— Faillite de Cécile Matthey-IIaldiman n,
fabricant d'horlogerie , au Locle, chef de
la raison cle commerce Cécile Matthey,
successeur cle Paul-Henri Matthey. Délai
pour intenter l'action en opposition à
l'état de collocation : !« septembre 1894.

— D'un acte en date du 27 juillet 1894,
reçu Philippe Dubied , notaire, à Neuchâ-
tel , dont une copie est déposée au greffe
du tribunal civil du district de Neuchatel,
il résulte que le citoyen Hermann-Alfred
Sidler, boucher, domicilié à Lucerne, et
demoiselle Cécile-Anna Assfalg, sans pro-
ession, originaire de Neuchâtel , y domi-

ciliée, ont conclu entre eux un contrat
de mariage qui stipule le régime de la
séparation de biens.

— Par jugement en date du 25 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Marie-
Emma Brossard née Gigon , cuisinière ,
domiciliée â Paris, et Jules-Victor Bros-
sard, horloger, domicilié à Beauregard,
Besançon.

— Par jugement en date du 25 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par lé divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Jenny-
Louise Cornu née Savary, ouvrière de
fabrique, domiciliée à Payerne, et Jules
Cornu, voiturier, dont le domicile actuel
est inconnu.

- Par jugement en date du 25 juillet
•1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Marie-
Joséphine Loriol née Nicolet, journalière,
domiciliée à La Chaux-de-Fonds, et Victor-
Joseph-Justin Loriol, horloger, actuelle-
ment domicilié à Seloncourt (Doubs ,
France).

— Par jugement en date du 24 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Jacob
Wasem, journalier, et Anna Wasem née
Pflster ; les deux domiciliés à Chézard.

— Par jugement en date du 24 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Marie-
Cécile Miéville née Pierrehumbert , et
Henri Miéville; les deux domiciliés au
Locle.

— Par jugement en date du 24 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Anna-
Elisabeth Ducommun née Jâggi, journa-
lière, domiciliée aux Ponts, et Charles-
Ulysse Ducommun, ouvrier de campagne,
actuellement sans domicile connu.

— Par jugement en date du 24 juillet
1894, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Rodol-
phe Rothacher, horloger, domicilié au
Locle, et Elise Rothacher née Stalder,
actuellement sans domicile connu.

PUBLICATIONS SCOLAIRES

Le Locle. -r- Institutrice-surveillante à
l'école industrielle. La titulaire pourra
être appelée à donner un certain nombre
de leçons. Titres requis : ceux qui sont
exigés par la loi. Traitement initial :
1,400 fr. S'inscrire jusqu'au 15 septembre
auprès du président de la Commission
scolaire et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publique.
L'examen, s'il y a lieu, sera fixé ulté-
rieurement. L'entrée en fonctions aura
lieu le 1er octobre.

Les Verrières. — Institutrice de la
classe mixte des Cernets. Traitement :
900 fr., plus la haute paie légale. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. Entrée
en fonctions immédiatement. Examen de
concours : sera fixé ultérieurement. Adres-
ser les offres de service, avec pièces à
l'appui , jusqu 'au 8 septembre, au prési-
dent de la Commission scolaire et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Extrait de la Feuille officielle
IMMEUBLES A YENBRE

ENCHERES D'IMMEUBLES
ôL Boudry.

Le samedi 8 septembre 1894, dès
8 heures du soir, les enfants et la veuve
de Auguste Barbier-Dupuis exposeront
en vente, par voie d'enchères publiques,
& l'hôtel du Lion d'Or, a Boudry,
les immeubles suivants :

Cadastre de Boudry.
1° Article 258. Gougillettes, champ de

3525 mètres 3 (10,438 émines).
Gougillettes, vigne de 761 mètres -

(2,100 émines).
2» Article 271. L'Hôpital, vigne de

1550 mètres 2 (4,400 émines).
3° Article 279. Les Prés de l'Ile, pré

de 1141 mètres 2 (3,378 émines).
Les Prés de l'Ile , bois de 58 mètres 2.

» » » n » de 32 »
S'adresser à M. Jules Téta_, à Bou-

dry, et aux notaires Baillot A Mon-
tandon, au dit lieu.
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HECTOR MALOT

Perrine s'était plus d'une fois de-
mandé à quoi M. "Vulfran passait son
temps lorsqu'il était seul, puisqu'il ne
pouvait pas lire ; mais cette pièce, lors-
qu'il eut pressé un bouton d'éclairage,
ne répondit rien à cette question ; pour
meubles, une grande table chargée de
papiers, des cartonniers, des sièges, et
c'était tout ; devant une fenêtre un
grand fauteuil voltaire, mais sans rien
autour. Cependant l'usure de la tapis-
serie qui le recouvrait, semblait indi-
quer que M. Vulfran devait y rester
assis pendant de longues heures, en
face du ciel dont il ne voyait même pas
les nuages.

— Que me lirais-tu bien ? demanda-
t-il.

Des journaux étaient sur la table en-
veloppés de leurs bandes multicolores.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

— Un journal , si vous voulez.
— Moins on donne de temps aux

journaux, mieux cela vaut.
Elle n'avait rien à répondre, n'ayant

dit cela que pour proposer quelque
chose.

— Aimes-tu les livres de voyage ?
demanda-t-il.

— Oui, Monsieur.
— Moi aussi ; ils amusent l'esprit en

le faisant travailler.
Puis, comme s'il se parlait à lui-

même, sans qu'elle fût là pour l'enten-
dre :

— Sortir de soi, vivre d'autres vies
que la sienne.

Mais après un moment de silence,
revenant à elle :

— Allons dans la bibliothèque, dit-il.
Elle communiquait avec le cabinet,

il n'eut qu'une porte à ouvrir et, pour
l'éclairer , qu'un bouton à pousser ;
mais comme une seule lampe s'alluma,
la grande salle aux armoires de bois
noir resta dans l'ombre.

— Connais-tu le Tour du Monde ?
demanda-t-il.

— Non, Monsieur.
— Eh bien, nous trouverons dans la

table alphabétique des indications qui
nous guideront.

Il la conduisit à l'armoire qui conte-
nait cette table, et lui dit de la cher-
cher, ce qui demanda un certain temps ;
à la fin cependant elle mit la main des-
sus.

— Que dois-je chercher 1 dit-elle.

— A l'I, le mot Inde.
Ainsi il suivait toujours sa pensée,

et n'avait nullement l'idée de vivre la
vie des autres comme il avait semblé
en exprimer le désir, car ce qu'il vou-
lait certainement, c'était vivre celle de
son fils, en Usant la description des
pays où il le faisait rechercher.

— Que vois-tu ? dis.
— L'Inde des [Rajahs, voyage dans

les royaumes de l'Inde centrale et dans
la présidence du Bengale, 1871 2, 209
à 288.

— Cela veut dire que dans le deu-
xième volume de 1871 à la page 209,
nous trouverons le commencement de
ce voyage ; prends ce volume et ren-
trons dans mon cabinet.

Mais quand elle eut atteint ce volume
sur une planche basse, au lieu de se
relever, elle resta à regarder un por-
trait placé au-dessus de la cheminée,
qne ses yeux, qui peu à peu étaient
habitués à la demi-obscurité, venaient
d'apercevoir.

— Qu'as-tu 1 demanda-t-il.
Franchement elle répondit , mais

d'une voix émue.
— Je regarde le portrait placé au-des-

sus de la cheminée.
— C'est celui de mon fils à vingt ans,

mais tu dois bien mal le voir, je vais
l'éclairer.

Allant à la boiserie, il pressa un bou-
ton, et un foyer de petites lampes placé
au haut du cadre et en avant du por-
trait l'inonda de lumière.

Perrine qui s'était relevée pour se
rapprocher de quelques pas, poussa
un cri et laissa tomber le volume du
Tour du Monde.

— Qu'as-tu donc î dit-il.
Mais elle ne pensa pas à répondre,

et resta les yeux attachés sur le jeune
homme blond, vêtu d'un costume de
chasse en velours vert, coiffé d'une
casquette haute à large visière, appuyé
d'une main sur un fusil et de l'autre
flattant la tête d'un épagneul noir, qui
venait de jaillir du mur comme une ap-
parition vivante. Elle était frémissante
de la tête aux pieds, et un flot de lar-
mes coulait sur son visage, sans qu'elle
eût l'idée de les retenir, emportée, abî-
mée dans sa contemplation.

Ce furent ces larmes qui, dans le
silence qu'elle gardait, trahirent son
émoi.

— Pourquoi pleures-tu ?
Il fallait qu'elle répondît ; par un ef-

fort suprême elle tâcha de se rendre
maîtresse de ses paroles, mais en les
entendant elle sentit toute leur incohé-
rence :

— C'est ce portrait..; votre fils...
vous son père...

Il resta un moment ne comprenant
pas, attendant, puis avec un accent que
la compassion attendrissait :

— Et tu as pensé au tien?
— Oui, Monsieur..., oui, Monsieur.
— Pauvre petite I

XXXIII

Quelle surprise le lendemain matin,
quand en entrant dans le cabinet de
leur oncle pour le dépouillement du
courrier, les deux neveux toujours en
retard , virent Perrine installée à sa ta-
ble comme si elle ne devait pas en dé-
marrer.

Talouel s'était bien gardé de les pré-
venir, mais il s'était arrangé de façon à
se trouver là quand ils arriveraient et
à se « payer leur tête ».

Elle fut tout à fait drôle, et par là
réjouissante pour lui; car s'il était fu-
rieux de l'intrusion de cette mendiante,
qui du jour au lendemain, sans protec-
tion, sans rien pour elle, s'imposait à la
faiblesse sénile d'un vieillard, au moins
était-ce une compensation de voir que
les neveux éprouvaient une fureur
égale à la sienne. Qu'ils étaient donc
amusants en jetant sur elle des regards
impatients dans lesquels il y avait au-
tant de colère que de surprise. Evidem-
ment, ils ne comprenaient rien à sa
présence dans ce cabinet sacré, où
eux-mêmes ne restaient que juste le
temps nécessaire pour écouter les ex-
plications que leur oncle avait à leur
donner, ou pour rapporter les affaires
dont ils étaient chargés. Et les coups
d'œil qu'ils échangeaient en se consul-
tant, sans oser prendre un parti, sans
même oser risquer une observation ou

EN FAMILLE

FUTAILLE A VENDRE
5 laigres solides, avinés, de 800 à 2,000

litres, chez Gfeller, tonnelier, à Anet.

PORCS MAIGRES
~~

Henri HUGUENIN sera à la gare
d'Auvernier, lundi 27 août, avec
des porcs malgré». (N. 798 O)

T.PQ11 ph_tT> a Pont, sur ressorts,UCau liliai ayant très peu servi,
pouvant porter facilement 15 à 18 quin-
taux, à vendre, faute d'emploi. S'adr. à
à l'hôtel du Musée, à Boudry.

ON DEMA_.BE A âCHETEE

On demande a acheter un char de
côté léger et en bon état, adresser les
offres par écrit au jbureau d'avis, sous
les initiales S. S. 697.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour Noël 1894, un magasin
et logement rue des Chavannes n" 1qu'occupe M™ Andrié, marchande de
légumes. Pour le voir, s'adr. à M. Bolle
coiffeur. '

A. LOUER
La Commune de Fenin-Vilars-Saules

offre à. louer, pour la Saint-Martin 1894,un beau logement situé à Saules, com-
prenant deux chambres, cuisine,cave, bûcher et un grand j ardin 
Prix avantageux. (N. 791 G»)

S'adresser à M. Alexis DESSAULES, àSaules.
Vilars, le 20 août 1894.

Conseil communal.
A louer, pour Saint-Martin ou Noël, à

Rouge-Terre, près Saint-Biaise, un bel
appartement de 4 chambres, cuisine et
dépendances ; jardin. Vue sur le lac et
les Alpes. S'adresser à M">»° y. Noséda,à Saint-Biaise.

A louer, à Peseux, un petit logement
à des personnes propres, et une cham-
bre, avec la pension, si on le désire. —
S'adresser au n° 92.

PESEUX. — A louer, pour Saint-
Martin, un appartement de 5 pièces, cui-
sine, dépendances et jardin. S'adresser à
M. Albert Bonhôte, à Peseux.

A loner à. Corcelles, pour Noël ou
même pour le 25 septembre prochain,
un appartement de 3 pièces, cuisine,
vérandah fermée et dépendances. S'adr.
à M. H.-L. Henry, à Pesenx.

A louer, pour le 24 septembre ou plus
tard , près de la gare, un logement neuf
de 4 chambres et dépendances, buande-
rie et jardin. S'adresser faubourg des
Parcs 37, au 1«.

A remettre, dans le haut de la ville,
un appartement de six pièces et dépen-
dances. S'adresser à M. Borel-Courvoisier,
rue du Musée.

A remettre de suite un joli logement,
côté du Sud, rue Saint-Maurice 3, 3<*»
étage.

CHAMBRES A LOUER

715 On offre à louer, à un monsieur,
une belle chambre meublée, en face de
l'Académie. S'adresser au bureau d'avis.

A louer une belle chambre meublée,
pour un monsieur. Seyon 4, 3™° étage.

A louer, pour le 1er septembre, deux
jolies chambres meublées. Rue de l'Oran-
gerie 6, rez-de-chaussée, à gauche.

Jolie chambre meublée, rue des Beaux-
Arts n° 1, rez-de-chaussée.

A louer une petite chambre meublée.
S'adresser Ecluse 39, 1<* étage, de 8 h.
du matin à midi, et après 6 h. le soir. —
Même adresse, à vendre une cuisine à
pétrole, usagée, à deux trous, et une
grande cage.

BIÈRE tonique FERRUGINEUSE
SYSTèME HENRI RINEK , FILS

labriquée uniquement de malt et de hou-
blon, dosée à la mise en bouteille d'une
quantité de fer dissout.

Cette bière, éminemment hygiénique,
d'un goût aussi agréable que toute autre
bière, est le plus efficace des toniques et
des reconstituants ; elle convient surtout
aux personnes faibles de sang, elle n 'at-
taque pas les dents, ne fatigue pas l'es-
tomac, elle se conserve. Son bas prix la
met à la portée de chacun et permet d'en
faire un usage journalier, elle est recom-
mandée par MM. les médecins.

Les expéditions en ville se font par
paniers de 10 bouteilles au moins, franco
à domicile ; au dehors par caisses de 25
et 50 bouteilles, franco gare d'arrivée.

40 centimes la bouteille.
Adresser les demandes à la

GRANDE BRASSERIE de NEUCHATEL
seule concessionnaire pour le canton.

Dépôt à Boudry chez Alb* FAVRE-BLANC.

Epicerie Jules PAHIER
Bière brune, façon Munich ,

» blonde, » Pilsen,
» ferrugineuse,

de la Grande Brasserie, en bouteilles,
franco à domicile.

GROSSENBACHER, à Valangin,
offre à vendre des

PORCS MAIGRES
de différentes grosseurs.

BICYCLETTES
j 
j Bonnes machines d'occasion,

â prix avantageux.

Chez ED. FAURE, Fils
à CORTAILLOD. 

A vendre, pour 65 fr., une collection
de 1400 timbres-poste ; valeur 150
marks, d'après catalogue Senf, 1894. —
S'adresser à Mm0 Brandt, maison veuve
Hamel, à Saint-Imier.

ACHAT & VENTE DE MEUBLES
NEUFS & D'OCCASION

A vendre de suite deux ameublements
de salon, lits jumeaux et autres, canapés,
secrétaires, divans, chaises, tables en
tous genres, fauteuils depuis fr. 15, com-
modes, lavabos, armoires, chaises - lon-
gues et potagers.

Rue du Coq-d'Inde 24.

a-fil ! 11 _f *4 3l m 3 *Viir^§f_( i_ l ïJil'JllI rs BOw

Reconnue la meilleure pour vernir
les parquets, planchers, etc. ; a l'im-
mense avantage d'être privée de toute
odeur et de sécher à mesure qu 'on
l'étend. On distingue la laque sans
couleur ou pure, qui donne seulement
un brillant jaunâtre , de la laque co-
lorée, en brun et jaune, qui donne de
la couleur et du brillant en un coup.

Neuchâtel : chez Alf. Zimmermann ;
Neuveville : A. Della-Pietra ; Couvet :
T. Chopard ; Fleurier : O. Schelling ;
Sainte-Croix : H. Golaz.

Zurich , Berlin , Prague.
Fabrique de laque, cirage, huile,

pour parquets et planchers.

A wanAve. s »™les de 2.700, 2.300
VCllUl C et 1.700 litres, en bon

état, et un pressoir de 20 gerles, chez
Fr. Frey, tonnelier, à Neuveville.

A van ri m 2 Dassins en boi9> en
YOIIU1 O très bon état, pour pres-

soirs de 35 à 40 gerles. S'adresser à
Mile Alice Breguet, à Boudry.

BONDELLES
Arrivages tous les jours

An magasin de comestibles
SEUSTET «& Eils

8, rue des Epancheurs, 8

MELROSE
^

WGÉNÉRATE^

1^^^^^ FAVORI

Four rendre aux cheveux gris ou
décolorés, leur couleur et beauté
primitives ainsi que leur vitalité et
brillant. Chezles CoiffeureetParfumeurs.

Dépôt : a6 Rue Etienne Marcel, Paris. .

Se trouve à Neuchâtel, chez M. Hédiger,
coiffeur-parfumeur , Place du Port.

PRESSOIR
A vendre un pressoir rond, système

Rauschenbach, bassin en fonte, fonction-
nant très bien, de la contenance de
32 à 35 gerles, ainsi que deux cuves de
43 et 22 gerles. — S'adresser à Ph.-Vr
Colin, Evole n» 17, Neuchatel.

Médaille d'or et diplôme d'honneur
aux Expositions. — Exportation dans
tous les pays du monde. — 20,000 attes-
tations fin octobre 1887, pour le meil-
leur remède du monde contre les

invention du pharmacien Anton Meissner.
Dans l'espace de trois jours, cet em-

plâtre fait disparaître, sans douleur, les
cors aux pieds avec racine, les verrues
en cinq jours et le cuir des talons dans
une nuit. La douleur du cor aux pieds
disparaît, après l'application, au bout
de cinq à dix minutes. Ce remède, pré-
paré d'après ordonnance médicale (pas
de secret), ne contient rien de nuisible.
On peut s'en procurer dans toutes les
pharmacies, la boîte à 1 fr. 25. — Dé-
pôt général à la pharmacie JORDAN , à
Neuchâtel.

CIMENTS, CHAOX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
en terre onlte et Réfraotalres.

TUYAUX en grès et en ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rue Saint-Maurice li

Même Maison â la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE —

Belles Écorces et Perches
pour jardiniers, à vendre, chez Augustin
Renaud, garde-forestier, au Plan.

rn_ïïEGAuTf
A 1, Faubourg de l'Hôpital, 1 m
S N E U C H A T E L !

I MACHIMËSTCOUDRE |
Q Machines Pliœnix à bobine circu- Q
m laire, la plus grande perfection m

Jjj Machines Jnitl_er & Ruli, à deux T
Q bobines. Q
Q Machines Domina, Stella, Saxo- Q
X nia, ïthénania, Polit j -pe. J»

\ EXTINCTEURS ZDBER 5

f GRENADES -EXTINCTEURS 5

Q PRIX-COURANTS ET PROSPECTUS Q
X FRANCO. Z

nB_-_____-_aBa___-____---_______--____a

I N& 4¥11
 ̂

I

1 Eau de Cologne
il (Etiquette bleu-or)

1 FERD. MULKENS, COLOGNE. (
1 1 Reconnue comme la
H meilleure marque.
Si En vente dans presque tous les bono
Bjj commerces de parfumerie.

Grand choix de yr

MEUBLES en JONC VERNl / *̂ >
légers, solides & conf ortables s<r 

 ̂ \C?v  ̂ ^&

JARDINS - TERRASSES y ^
mS^* ^V QS \̂

Dessins à disposition  ̂
5? *? ^w' & s^ en f er et en osier- 2&w X̂ -

 ̂V*  ̂
A oO°Zr BANCS — FAUTEUILS

AV^ 
^Ŝ  ^ <é* s^ 

CHAISES — TABLES — JARDINIÈRES I

^
"V ?%^ <±,i ŝ  etc., etc. g

ŷ  ̂ — I
 ̂ r̂ <rr»5 -̂

___^
£_â___a ____t (____ s r̂£___ 1

imÊm SUCRE OE FRUIT (interverti)
;_ll_3wiSI__5<^P^ 

est 
un sirop pur, qui , par sa grande et agréable douceur

^MEuKwSîfâêA (douceur de fruit) et par son emploi facile et commode (qui
^^^^^B^nŴ evite la clarification), offre de grands avantages pour faire

wfôrl>_ï__!*(!ï/l_ïv ^es «onfltures, foowls , mets doux, limonades, etc.
^J^TŜ M*̂ ?̂  Garantie pour pureté absolue.

i»a» Se trouve en dames-jeannes de 3, 5 et 10 kilos, à 54 cts., chez
Alf. ZIMMERMANN , F. GAUDARD et Henri GACOND.

i EAU PURGATIVE NATURELLE I
: 
Jj l _E3I_R_VCE:_NrSrX,C_>I=C.I:r'

^f|fE|§«k (Argovie en Suisse) |||

Ê Ê *R vf ôÊ k  Eau Pm'gative naturelle par excellence, connue depuis |||
_IK*̂ >5___ 50 ans et recommandée par les autorités les plus éminentes IM
H KnnH de la Suisse et de l'Etranger. Reine des Eaux purgatives (D"- mi
Ul ilj fflfeffl ffl G* J*)' La Plus Pr0Pre> entre toutes ses rivales (Dr W.) Dépôts W
^S!W™il§gl chez tous les marchands d'Eaux minérales et dans les priuci- ||| |
^2~^^^^a| pales 

pharmacies. 
(M. 9403 Z.) sÊ

Ijfct ff _êfl| Sur demande, des envois seront faits à titre d'échantillon j if
f§ï||yi§fi§fl franco et gratuitement à Messieurs les médecins. |||

^i___lP? AliFRE» ZEHNDER, propriétaire. | jj |

AI^COOIL I>E IIENTHE _FATJ:L
préparé par la Pharmacie des Paquis

18 , RX J S 1  DES PAQUI8, 1 S, à Gf-ENÈVE

0G .  
FAUL, pharmacien-chimiste, lauréat du Grand Prix j t é & Œ&s .

d'Honneur de Paris. Médaillé à Paris, en 1887, pour la /^^ra^%
valeur et la supériorité de ses produits. IlÉfflllJj !»

Prix : Un franc le flacon ĵgpp
Ce produit , d'exquise qualité, se recommande par son prix modéré, qui le met

à la portée de toutes les bourses ; en effet, les flacons d'Alcool de Menthe Faul
contiennent le 30 O/o environ de plus que les autres marques qui se vendent
1.50 et 2 fr. Souverain contre les indigestions, maux de cœur, migraines, et pour
l'hygiène de la bouche et des dents.

Dépôt pour Neuchâtel : Pharmacie Bourgeois.



une question , le faisaient rire sans qu'il
prît la peine de leur cacher sa satisfac-
tion et sa moquerie, car si une guerre
ouverte n'était pas déclarée entre eux,
il y avait beaux jours qu'ils savaient à
quoi s'en tenir les uns et les autres sur
leurs sentiments réciproques nés des
secrètes espérances que chacun nour-
rissait de son côté : Talouel contre les
neveux; les neveux contre Talouel ;
ceux-ci l'un contre l'autre.

Ordinairement Talouel se contentait
de leur marquer son hostilité par des
lourires ironiques ou des silences mé-
prisants sous une forme de politesse
humble, mais ce jour-là, il ne put pas
résister à l'envie de leur jouer une co-
médie de sa façon, qui lui donnerait
quelques instants d'agrément : ah I ils
le prenaient de haut avec lui, parce
qu'ils se croyaient tous les droits en
vertu de leur naissance, — neveux
bien au-dessus de directeur ; l'un parce
qu'il était fils d'un frère, l'autre fils
d'une sœur du patron, tandis que lui,
qui n'était que fils de ses œuvres, avait
de toutes ses forces travaillé au succès
de la glorieuse maison qui, pour une
part, une grosse part, était sienne, eh
bien 1 ils allaient voir. Ah 1 ah !

Il sortit avec eux, et bien qu'ils pa-
russent pressés de rentrer dans leurs
bureaux pour se communiquer leurs
impressions, et sans doute voir ce qu'ils
avaient à faire contre l'intruse, d'un si-
gne, auquel ils obéirent — ce qui était
déjà un triomphe — il les emmena

sous sa vérandah , d'où le bruit des voix
contenues ne pouvait pas arriver jus-
qu'au bureau de M. Vulfran.

— Vous avez été étonnés de voir
cette... petite installée dans le bureau
du patron, dit-il.

Ils ne crurent pas devoir répondre,
ne pouvant pas plus reconnaître leur
étonnement que le nier.

— Je l'ai bien vu, dit-il en appuyant;
si vous n'étiez pas arrivés en retard ce
matin, j'aurais pu vous prévenir pour
que vous vous tinssiez mieux.

Ainsi il leur donnait une double leçon :
la première, en constatant qu'ils étaient
en retard ; la seconde, en leur disant,
lui qui n'avait passé ni par l'Ecole po-
lytechnique, ni par les collèges, que
leur tenue avait manqué de correction.
Peut-être la leçon était-elle un peu
grossière, mais son éducation l'autori-
sait à n'en pas chercher une plus fine.
D'ailleurs les circonstances lui permet-
taient de ne pas se gêner avec eux :
quoi qu'il dît, ils .'écouteraient ; et il
en usait.

Il continua :
— Hier, M. Vulfran m'a averti qu'il

installait cette petite au château et que
désormais elle travaillerait dans son
cabinet.

— Mais quelle est cette petite ?
— Je vous le demande. Moi, je ne

sais pas; M. Vulfran non plus, je crois
bien.

— Alors ?
— Alors il m'a expliqué que, depuis

longtemps, il voulait avoir près de lui
quelqu'un d'intelligent, de discret, de
fidèle, en qui il pourrait avoir pleine
confiance.

— Ne nous a-t-il pas ? interrompit
Casimir.

— C'est justement ce que je lui ai
dit : n'avez-vous pas M. Casimir, M.
Théodore î M. Casimir, un élève de
l'Ecole polytechnique, où il a tout ap-
pris, en théorie s'entend, qui pour l'X
ne craint personne, enfin qui vous est
si attaché ; M. Théodore, qui connaît la
vie et le commerce pour avoir passé
ses premières années auprès de ses pa-
rents, dans des difficultés qui pour sûr
l'ont formé, et qui, d'autre part, a pour
vous tant d'affection. Est-ce que tous
deux ne sont pas intelligents, discrets,
fidèles, et ne pouvez-vous pas avoir
toute confiance en eux ? Est-ce qu'ils
pensent à autre chose qu'à vous soula-
ger, vous aider, vous débarrasser du
tracas des affaires en bons neveux, bien
affectueux, bien reconnaissants qu'ils
sont, et bien unis, unis comme de vrais
frères qui n'ont qu'un même cœur,
parce qu'ils n'ont qu'un même but.

Malgré l'envie qu'il en avait, il n'ap-
puyait pas sur chaque mot caractéris-
tique, mais au moins en soulignait-il
l'ironie par un sourire gouailleur, qu'il
adressait à Théodore quand il parlait
de la supériorité de Casimir dans la
science de l'X, et à Casimir quand il
glissait sur les difficultés commerciales
de la famille de Tbéodore ; à tous les

deux, quand il insistait sur leur frater-
nité de cœur qui n'avait qu'un même
but.

— Savez-vous ce qu'il me répondit ?
continua-t-il.

Il eût bien voulu faire une pause,
mais de peur qu'ils ne lui tournassent
le dos avant qu'il eût tout dit, vivement
il continua :

- Il me répondit : « Ah ! mes ne-
veux l » Qu'est-ce que cela voulait dire?
Vous pensez bien que je ne me suis pas
permis de le chercher ; j e vous le répète
simplement. Et tout de suite j'ajoute ce
qu'il me dit encore, pour expliquer sa
détermination de la prendre au château
et de l'installer dans son bureau, que
c'était parce qu'il ne voulait pas qu'elle
restât exposée à certains dangers, non
pour elle, car il avait la certitude qu'elle
n'y succomberait pas ; mais pour les
autres, ce qui l'obligerait à se séparer
de ces autres, quels qu'ils fussent. Je
vous donne ma parole que je vous ré-
pète ce qu'il m'a dit mot pour mot.
Et maintenant, quels sont ces autres ?
je vous le demande.

Comme ils ne répondaient pas, il
insista :

— A qui a-t-il voulu faire allusion ?
Où voit-il des autres qui pourraient
faire courir des dangers à cette petite ?
Quels dangers ? Toutes questions in-
compréhensibles, mais que justement
pour cela j'ai cru devoir vous soumet-
tre, à vous, Messieurs qui, en l'absence
de M. Edmond, vous trouvez placés,

par votre naissance, à la tête de cette
maison.

Il avait assez joué avec eux, comme
le chat avec la souris, pourtant il crut
pouvoir une fois encore les faire sauter
en l'air d'un vigoureux coup de patte :

— Il est vrai que M. Edmond peut
revenir d'un moment à l'autre, demain
peut-être, au moins si l'on s'en rap-
porte à toutes les recherches que M.
Vulfran fait faire, fiévreusement , com-
me s'il brûlait sur une bonne piste.

— Savez-vous donc quelque chose ?
demanda Théodore qui n'eut pas la di-
gnité de retenir sa curiosité.

— Rien autre chose que ce que j e
vois ; c'est-à-dire que M. Vulfran ne
prend cette petite que pour lui traduire
les lettres et les dépêches qu'il reçoit
des Indes.

Puis avec une bonhomie affectée :
— C'est tout de même malheureux

que vous, M. Casimir, qui avez tout
appris, vous ne sachiez pas l'anglais. Ça
vous tiendrait au courant de ce qui se
passe. Sans compter que ça vous dé-
barrasserait de cette petite, qui est en
train de prendre au château une place
à laquelle elle n'a pas droit. Il est vrai
que vous trouverez peut-être un autre
moyen, et meilleur que celui-ci pour
en arriver là ; et si je peux vous aider,
vous savez que vous pouvez compter
sur moi... sans paraître en rien bien
entendu.

(A suivre.)

690 Jolie chambre meublée avec ou
sans la pension , pour un monsieur soi-
gneux. Le bureau d'avis renseignera.
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LOCATIONS DWEBSES

COMME DEJVBUCHATEL j

GRAND APPARTEMENT |
et louer |

Evole n° 15, Neuchâtel, rez-de-chaussée,
7 pièces cle maîtres, caves, chambres
hautes, jardin sur le quai. — Eau et gaz. !
— Entrée en jouissance immédiatement. )

S'adresser à. la Direction des Finances i
communales. i j

____MBIMe_____î M______H____B_______R_iWl

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, en ville ou aux
environs de Colombier , un appartement f
de trois à quatre pièces, pour un jeune !
ménage tranquille et très solvable. S'adr. j
à M. Paris, notaire, à Colombier.

OFFRES DE SERVICES
•

712 Une demoiselle de la Suisse alle-
mande, parlant passablement le français ,
cherche, pour le l°r novembre, une place
de sommelière dans un bon hôtel ou un
café, service qu'elle connait à fond. S'a-
dresser au bureau de la Feuille d'avis.

DEMANDE DE PLACE
714 Un homme de 40 ans, marié et

père d'un enfant, cherche une place de
concierge. Recommandations sérieuses à
disposition. Le bureau du journal indi- '
quera.

Une fille de 22 ans cherche une place
de femme de chambre. S'adr. Boine 7,
Neuchâtel. 

716 Un garçon bernois, âgé de 17 ans,
cherche à se placer, dès le 1er septem-
bre, pour soigner le bétail. S'adresser au
bureau du journal.

Une j eune fille de 20 ans, recomman-
dable, cherche une place pour tout faire
dans un ménage. S'adresser chez Mme
Ulrich , Maladière n» 8. 

M"» A. FISCHER, à Biàtterlcùiden
(Berne), se recommande toujours comme
placeuse. (Joindre timbre pour réponse.)

Une jeune fille de 20 ans, bien recom-
mandée, demande une place pour tout
faire dans un ménage. — S'adresser rue
St-Maurice 13, au magasin.'

Un jeune homme de 20 ans cherche
nne place comme garçon de peine. Il
pourrait aussi soigner un cheval. S'adr.
â Eug. Rieser, à Travers. 

Un jeune homme très recommandable,
qui a déjà l'habitude du service, cherche
une place de valet de chambre. S'adr. à
M. P. de Montmollin , pasteur, aux Epla-
tures.

Une jeune fille allemande cherche
nne place comme (Hc. 3585 V.)

VOLONTAIRE
dans une famille française. S'adresser à
A. Herter, rue des Oignons 14, Berne.

Une fille ce 18 ans cherche à se placer
tout de suite comme femme de chambre
ou dan s un petit ménage, de préférence
à Neuchatel ou aux environs, avec occa-
sion de se perfectionner dans le français.
Prière d'adresser les offres à Gottfried
Hartmann Friedheim , à Madretsch, près
Bienne.

Une fille , possédant de bons certificats ,
cherche, pour tout de suite, une place
pour tout faire dans un ménage. S'adr. I
chez M. Auguste Droz, père, à Auvernier.

Une brave lille cherche à se placer,
dès le 1" septembre, pour faire un petit
ménage ou comme femme de chambre.
Bons certificats et photographie à dispo-
sition. S'adres. à M11» Louise Indermuhle,
boucherie, rue du Temple 279, Locle.

CERCLE NATIONAL
DE NEUCHATEL

Vendredi S4 Août 1894
dès 8 h. V. du soir

CONCERT
sur la terrasse du Cercle

par la MUSIQUE MILITAIRE

Tous les sociétaires, leurs amis et leurs
familles sont cordialement invités à y
assister.

Le Comité.

PIERRE-A-BOT dessous MÏEL
Dimanche 26 août 1894

GRANDE FÊTE D'ÉTÉ
organisée par

l'Orchestre SAME-CÉCILE
PROGRAMME :

10 heures. Ouverture de la fête et des
jeux. — Panthéoscope. — Bazar. —
Attractions nouvelles. — Danse gra-
tuite.

Midi. Dîner champêtre.
2 h. Reprise des j eux et CONCERT par

l'Orchestre.
6 h. Fermeture des jeux.
7 h. Distribution des prix.

De beaux prix sont affectés à tous
les jeux.

INVITATION CORDIALE A LA POPULATION

N.-B. L'Orchestre se réserve exclusi-
vement le droit de vente des vivres et
liquides.

Consommations de 1er choix.

En cas de mauvais temps, la fête sera
renvoyée au dimanche suivant.

I LE COMITé.

TMBIftU_l
Salle du Chalet da Jardin anglais , Neucbâtel

DIMANCHE 36 AOUT 1894
â 8 Va heures du soir

GRAND CONCERT
donné par la

FANFARE ITALIEME
et

L'ORCHESTRE DES OCARINES
sous la direction de M. Ivo GAIANI, prof.

Prix d'entrée : 50 centimes
Entrée libre pour les membres hono-

raires munis de leur carte.

Restaurant SCHERLE R
à CORNAUX

Dimanches 26 août et 2 septembre

VAU QJJILLE
Valeur exposée : 120 fr.

_a succession de Ad. Fornachon
met à ban la propriété de la Prise,
au bord du Seyon. Les contrevenants
sont passibles de l'amende.

Neuchâtel, le 22 août 1894.
Le Juge de Paix,

MONTMOLLIN-.

AGENTS
Une fabrique de meubles rembour-

rés, bien installée, possédant un choix
extraordinaire de tapis et d'étoffes ,
cherche à engager des agents bien au
courant de la branche, actifs et sérieux.
Provision importante. Bonnes référen ces
indispensables. Adresser les offres sous
chiffre V. 3465 Z. à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Zurich.

APPRENTISSAGES

POUB APPRENTI
Un jeune homme, ayant fréquenté de

bonnes écoles et possédant quelques no-
tions de la langue allemande, trouverait
de suite une place d'apprenti dans une
maison de gros, à Berne, où il aurait
l'occasion de se perfectionner dans la
langue allemande. Prière d'adresser les
offres par écrit sous chiffre L. G. 709 au
bureau du journ al.

OBJETS PERDUS OD TROUVES

Trouvé une bague en or. La réclamer
contre frais d'insertion, et en indiquant
exactement la façon, rue des Beaux-Arts
n» 11, au l«r.

705 Perdu , dimanche, une chaîne en
or avec médaillon, depuis le débarcadère
des bateaux à la gare, en passant par les
rues Saint-Honoré et Saint-Maurice. La
remettre, contre bonne récompense, au
bureau de la Feuille.

AVIS DIVERS

718 Une famille de la ville prendrait
en pension un ou deux garçons qui sui-
vent les écoles de la ville. Surveillance
pour les tâches. Vie de famille . Le bu-
reau de la Feuille d'avis indiquera.

SOCIETE HORTICOLE
de IVeuchâtel et du Vignoble

ASSEMBLÉËSPOSITII
de Fleurs, Fruits & Légumes

AU COLLÈGE DE COLOMBIER
DIMANCHE 26 AO UT 1894

A 2 heures après midi , ouverture de
l'exposition au public

PRIX D'ENTRéE : 80 centimes

Les membres de la Société sont invités
à y participer par l'apport de nombreuxproduits.

Il y aura vente de choix aux amateurs.
Le Comité.

BATTEUSE A VAPEuF
Les personnes désirant utiliser la bat-

teuse de M. Max Carbonnier , sont priées
de s'inscrire chez lui, à Wavre, jusqu 'au
5 septembre.

iïïli U la PRISE &AÏÏDET
sur HAUTBRIV1

Dimanche 26 août à 2 1/a heures

Chants évangéliques.

Bateau-salon l'HELVETIE
DIMANCHE 26 AOUT 1894

si le temps est favorable
(et avec un minimum, qui sera

strictement observe,
de 60 personnes au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E

' TY1BM&
ET

GRANDSON
A L'OCCASION DE

l'Exposition cantonale vaudoise
Ouverture de l'Eipositisn spéciale chevaline

Grands Concerts à la Cantine
par les musiques « l'Union de Berne »

et « l'Union instrumentale de Genève ».

ALLER
Départ de Neuchâtel . . .  9 h. — mat.
Passage à Serrieres . . . . 9 10 »

» à Auvernier . . .  9 20 »
» à Cortaillod. . . .  9 40 »
» à Chez-le-Bart . . . 10 05 »
» à Grandson. . . . 10 55 »

Arrivée à Yverdon . . . .11 15 »

RETOUR
Départ d'Yverdon . . . .  6 h. — soir.
Passage à Grandson. . . . 6 15 »

» à Chez-le-Bart . . . 7 10 »
» à Cortaillod . . .  7 35 »
» à Auvernier . . .  7 55 »
» à S e r r i e r e s . . ..  8 05 »

Arrivée à Neuchâtel . . .  8 15 »

Prix des places (aller et retour) :
De Neuchâtel et Serrieres

à Yverdon et Grandson. » 2.— 1.50
D'Auvernier et Cortaillod

à Yverdon et Grandson. » 1.60 1.30
De Chez-le-Bart à Yverdon

et Grandson . . . .  » 1.30 1.—
De Grandson à Yverdon . » 0.50 0.30

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des
voyageurs de première classe, ils sont
priés d'exhiber leurs billets à chaque ré-
quisition des employés.

N. B. — Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent ôtre pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.

Le Gérant .

M. G.-L. WOLF
Directeur de musique

rne des Moulins 3, près la rue du
Château, se recommande pour des leçons
de violon, de piano et de chant.

INSTRUCTION SOIGNÉE
Meilleures réf érences

701 Bonne pension avec chambre
pour deux messieurs. S'adr. au bureau
de la Feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour la campagne, une
femme de chambre sachant coudre et
repasser. S'adresser à MmB G. Cornaz, à
Cudrefin.

FEMME DE CHAMBRE
Une jeune lille , recommandable,

munie de bons certificats et connaissant
bien le service, trouverait à se placer
dans une famille, à Bàle. Salaire : 30 à
35 francs par mois. Offres accompagnées
de photographie sont à adresser de suite
à Haasenstein & Vogler, à Bâle, sous
chiffre K. 2851 Q. 

On demande, pour de suite, un bon
domestique sachant traire et connaissant
les travaux de la campagne. S'adresser
à M»» Debrot , à Bôle. 

On demande, pour entrer de suite, un
domestique âgé de 18 à 20 ans, s'enten-
dant à la culture de la vigne. S'adresser
à Alfred /Eschimann, à Boudry.

Le bureau de placement
Grand'rue 1

demande plusieurs domestiques, femmes
de chambres, cuisinières, filles pour tout
faire. — Placement sur.

On demande une fille forte et active,
sachant cuire un bon ordinaire. S'adr. à
Mmo Borel , La Rosière, Parcs 52. — On
offre une volontaire à la même adresse.

Mme Alfred Sacc, à Colombier ,
cherche, pour de suite, une cuisi-
nière très capable, propre, active
et d'an bon caractère. A défaut,
nne remplaçante réunissant les
mêmes conditions.

693 On cherche pour un petit ménage
soigné, pour le commencement de sep-
tembre, une bonne domestique connais-
sant bien la cuisine. Gage : 25 fr. par
mois. Inutile de se présenter sans re-
commandations. Le bureau de la Feuille
indiquera.

7.1)7 Un demande une jeune nue lorte
pour aider au ménage et garder les en-
fants. Le bureau du journal indiquera.

i —

OFFBES & SEKAHDES 8*1» Ml

711 Une fille Israélite, âgée de 17 ans,
voudrait se placer tout de suite dans un
magasin, n 'importe quelle branche, afin
d'appi'endre le français. Elle ne demande
pas de gage. Le bureau du journal don-
nera l'adresse.

, Un boi. menuisier
1 solide, voudrait se placer dans la Suisse
romande, avec occasion d'apprendre le
français. Bon traitement serait préféré à

. un grand gage. Adresser les offres par! écrit, sous H. M. 710, au bureau du
journal . 

Une jeune demoiselle de la Suisse alle-
mande, de famille sérieuse, cherche em-
ploi dans un magasin de confections ou
autre. Elle a fait un apprentissage de
tailleuse et possède parfaitement les deux
langues. S'adresser à Mm0 veuve Lozeron-
Girard , à Auvernier.

POUR BOULAMBRS
~

Un jeune ouvrier boulanger, iudépen-
I dant, libéré du service militaire, cherche

à se placer dès le commencement de
septembre. Renseignements seront don-
nés par Gottfr. Geiser fils, terrinier, Lyss
(Berne) .

Demoiselle de magasin
717 Une jeune fille, au courant des

deux langues, désire se placer comme
demoiselle de magasin. S'adr. au bureau
de la Feuille d'Avis.

VftI ANT -IRP Un ieune homme de
TULUJH AUUJ 20 ans, qui désire sui-
vre cet hiver quelques leçons à l'Acadé-
mie, aimerait entrer comme volontaire
dans un bureau de notaire. S'adresser au I
bureau du journal. 706 {j

SOCIÉTÉ SUISSE DE TEMPÉRANCE
COLOMBIER — Place de Planeyse — COLOMBIER

(Petit bois entre la Butte et la Poudrière) ,

DIMANC HE 26 AOUT 1894, à 2 heures après midi

RÉUNION DE TEMPÉRANCE
des Sections du district de Boudry

avec le concours de la FANFARE DE TEMPÉRANCE DU VIGNOBLE
et du CHŒUR MIXTE BE BOUDRY.

En cas de mauvais temps, la Réunion aura lieu au Temple de Colombier.
Invitation fraternelle à tous !

Rendez-vous à 1 Va heure après midi, au Café de Tempérance de Colombier,
pour se rendre ensuite au heu de réunion.



NOUVELLES POLITIQUES

France
On lit dans le Figaro :
Voici deux lettres dédiées aux répu-

blicains qui ne veulent faire aucune con-
cession aux doctrines d'apaisement reli-
gieux. Elles ont été écrites parGambetta ;
nous en avons vu le texte original et
elles sont par conséquent d'une incon-
testable authenticité :

« Paris, 21 février 1878.
t Aujourd'hui sera un grand jour : la

paix est venue de Berlin , ct peul-èlre la
conciliation est faite avec lc Vatican. On
a nommé un nouveau pape. C'est cet élé-

gant et raffiné cardinal Pecci, évèque de
Pérouse, à qui Pie IX avait essayé d'en-
lever la tiare en le nommant camer-
lingue. Cet Italien , encore plus diplomate
que prêtre, est passé à travers toutes les
intrigues des j ésuites et des clergés exo-
tiques. Il est pape, et le nom de Léon XIII
qu'il a pris me semble du meilleur au-
gure. Je salue cet événement plein de
promesses. Il ne rompra pas ouverte-
ment avec les traditions et les déclara-
tions de son prédécesseur, mais sa con-
duite, ses actes, ses relations vaudront
mieux que des discours et, s'il ne meurt
pas trop tôt, nous pouvons espérer un
mariage de raison avec l'Eglise. »

Ce mariage de raison , ajoute le Fi-
garo, Gambetta l'aurait favorisé, s'il eût
vécu.

Dans la seconde lettre, datée du 22 fé-
vrier de la même année, Gambetta
ajoute :

« Je sais un gré infini à ce nouveau
pape du nom qu'il ose prendre ; c'est un
opportuniste sacré. Pourrons-nous trai-
ter ? Chi lo sa, comme disent les Ita-
liens. »

II est curieux, dit le Figaro, de cons-
tater que Gambetta avait prévu et désiré
le mouvement d'apaisement contre le-
quel protestent aujourd'hui, lui disparu ,
quelques-uns de ses amis intimes.

Italie
M. Crispi vient d'adresser aux préfets

une circulaire relative à l'application des
nouvelles lois sur la sûreté publique. La
circulaire fait ressortir la gravité du dan-
ger qui menace la patrie, la famille, la
société elle-même et montre que le gou-
vernement a le devoir positif de lutter
contre ce danger. II ne s'agit point, dit-
il, de sévir contre de simples délits d'opi-
nion, et la liberté de la pensée pas plus
que la liberté de la presse ne sont me-
nacées. Qui oserait prétendre, en effet ,
que prêcher le vol, le meurtre et l'in-
cendie, c'est commettre un simple délit
d'opinion »

Mais, tout en insistant sur la nécessité
qu il y avait à donner au pouvoir des
armes pour prévenir, si possible, et pour
frapper , lorsqu'il le faut, la circulaire
rappelle aussi que le devoir des préfets
est d'user d'une grande prudence dans
le maniement de ces armes. La discus-
sion des problèmes sociaux ne doit pas
être entravée, la liberté individuelle doit
être respectée, mais par contre, il ne
faut transiger sur aucun point avec les
« partis subversifs ». Du reste, les hom-
mes qui aiment le travail ne sont jamais
des fauteurs de désordres, < Notre mo-
narchie démocratique, dit en terminant
la circulaire, doit donner le spectacle des
plus grandes libertés individuel les et
sociales maintenues par l'ordre « forte-
ment assuré >.

Extrême - Orient
Le nouvel emprunt japonais 4 °/ 0 de

250 millions pour subvenir aux frais de
la guerre a été couvert et a pleinement
réussi.

Une dépèche de Tokio annonce offi-
ciellement que le roi de Corée s'est dé-
claré, le 30 juin dernier, indépendant
de la Chine et qu'il fait appel aux Japo-
nais pour chasser les Chinois d'Àssan.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— On écrit de Middelbourg (Zélande,
Pays-Bas) :

Le temps a décidément récompensé
les Zélandais qui , patiemment, pendant
plus de deux mois, ont fait , malgré la
pluie, leurs préparatifs pour fêter cette
circonstance rare, peut-être sans précé-
dent : la visite d'une petite reine qui ne
compte pas encore quatorze années.

Le soleil que l'on n'avait plus vu de-
puis longtemps, a souri à la gloire pré-
coce de cette fillette royale qui s'est ac-
Suittée , comme une majesté de carrière,

e ses devoirs graves de souveraine.
De son côté, la reine-régente, à la

santé florissante, au visage épanoui, s'est
en quelque sorte effacée devant la pe-
tite majesté, qui a eu les honneurs de la
préséance. Mais ces honneurs parais-
saient bien lourds. Pendant qu'elle tra-
versait la ville en fète, escortée par la
cavalerie, les notables de la ville, a che-
val , avec la culotte, l'habit et lc chapeau
de soie, pareils à des écuyers en haute
école, la mine de la princesse paraissait
creusée d'un souci enfantin.

Mais il y eut une détente visible
quand, dans l'adorable enclos de l'ab-
baye, trois cents enfants vinrent lui
chanter une cantate où , à défaut d'ori-
ginalité , on retrouvait de délicieuses
phrases de Bach. C'était grave comme
un choral protestant , mais très finement
chanté. La jeune reine a paru prendre
un vif plaisir à cette exécution musicale
préparée de longue date.

Puis , a eu lieu le défilé de seize jeu-
nes filles zélandaises dans les seize cos-
tumes différents du royaume. S'il s'était
agi d'un concours, le prix eût élé dé-
cerné aux groupes de Coudekerque et
de Gocs. Ampleur des paniers, élévation
des épaulettes de soie, richesse des den-
telles de la guimpe, élégance des bijoux ,
beauté des fi gurantes, lout les désignait
à une attention particulière. Même la
couleur saumon des bras — que l'on
croirait naturellement rougis par le
souffle âpre de la mer, mais qui ne
prennent cette teinte rouge que par une
sorte de congestion de bras produite par
compression — était plus ardente chez
ces jeunes filles. Malheureusement, quel-
ques groupes portaient des gants à la
mode qui juraient avec la fidélité histo-
rique du costume.

D ailleurs, dans la ville, les Zélan-
daises en robe à panier se rencontraient
par centaines, marchant par rangs de
cinq ou de six et barrant toute la lar-
geur de la rue. Dans ce pays, les hommes
et les femmes font bande à part ; pas de
couples, bras-dessus, bras-dessous ; les
représentants du sexe fort flânent par
groupes, les mains dans les poches, vêtus
de la veste et du pantalon de drap noir
et coiffés du chapeau de soie bas de
forme.

Beaucoup de marins dans cette foule,
et des marins légèrement gris qui s'as-
seyaient les jambes croisées, au milieu
des rues, en chantant des chansons de
hnrrl .

Impossible d imaginer un spectacle
plus bigarré et plus pittoresque. Les ha-
bitants de Middelbourg sont très ingé-
nieux. Devant certaines maisons on avait
érigé des estrades, sans entrée du côté
de la rue, et auxquelles on n'avait accès
que par les fenêtres. Près des ponts,
tout contre, les bateaux s'étaient amar-
rés, possédant des estrades qui ne suffi-
saient pas. On voyait des femmes et des
enfants sur les vergues et jus qu'en haut
des mâts. Le coup d'oeil était surprenant.

Le soir, l'illumination a été excessive-
ment brillante ; seulement, le gaz de la
rue ne brûlait qu'au détriment du gaz
domestique. Les maisons étaient à l'in-
térieur plongées dans la plus complète
obscurité.

Les deux reines ont passé par les rues
si joliment illuminées, animées et fleu-
ries, au milieu d'acclamations sans fin.

— La cour d'assises de la Seine a con-
damné aux travaux forcés à perpétuité
des individus qui avaient pillé un appar-
tement habité par deux vieillards. Les
prévenus ont déclaré être anarchistes.

— D'après des informations dignes
de foi, le réseau téléphonique italien à
grande distance, dont on a parlé comme
étant déjà installé, n'est encore qu'à
l'état de projet ; on n'a même pas encore
commencé les travaux.

— L'Utah, reconnu en 1850 territoire
des Etats-Unis, vient d'être admis à titre
d'Etat dans l'Union de la grande Répu-
blique américaine.

C'est en 1847 que les Mormons, après
la mort de Joe Smith, le fondateur de
leur secte, émigrèrent dans cette contrée
et commencèrent à la défricher. Le plus
célèbre des présidents des Mormons ou
Latter Day Saints fut Brigham Young,
mort en 1877. Au-dessous du président,
qui prenait autant de femmes qu'il lui
plaisait, étaient douze apôtres-mission-
naires, possédant chacun 12 épouses,
plus 60 ou 70 prêtres, et un nombre en-
core plus grand de diacres ayant chacun
un important complément de femmes.

Cette communauté non seulement se
développa naturellement dans de gran-
des proportions, mais attira encore à
elle nombre d immigrants ; ses travaux
de colonisation furent couronnés de
succès ; les terres furent mises en va-
leur, des villes se fondèrent et la popu-
lation continua à s'accroître. De 40,000,
les Mormons atteignirent en moins de
vingt ans le chiffre de 200,000. Mais le
but qu'ils poursuivaient de renouveler
le genre humain en se multipliant sans
cesse et en écrasant les dissidents par le
nombre, ne se réalisa point, le chemin
de fer du Pacifi que ayant amené dans
l'Utah , dès 1869, des couches de nou-
veaux émigrants, et le gouvernement de
l'Union s'étant , en 1864, élevé contre la
pol ygamie et ayant depuis lors constam-
ment poursuivi les Saints. La capitale
fondée par eux, la Nouvelle Jérusalem,
est simplement aujourd'hui la Cité du
Grand Lac salé. Les Mormons ont à peu
près disparu.

NOUVELLES SUISSES

Zurich. — Lundi, à l'occasion de la
fète des exposants à Zurich, il y a eu
promenade à bord de trois bateaux. La
compagnie du Nord-Est, à qui appar-
tient la flotte , ayant depuis quelque
temps supprimé presque tous les ser-
vices sur lc lac, par suite de la construc-
tion de la voie de la rive droite, les ri-
verains étaient tout heureux de voir
quelque animation sur celte nappe dé-
serte. Les bateaux saluaient de leur ca-
non chaque localité, qui leur répondait à
coups de boites. A Wœdensweil, la dé-
charge d'un des canons du Bapperswy l
a atteint à la figure un jeune garçon ,
qui a été transporté chez lui couvert de
sang. On craint qu 'il ne perde l'œil
gauche.

— Vendredi soir, un terrible accident,
dû au maniement imprudent d'une arme
à feu, a mis en émoi la population de
Kusnacht, district de Meilen. Un nommé
Henri Berlschinger, de Zumikon , même
district, demeurant au hameau de Hesli-
bach, près de Kusnacht, mani pulait son
fusil d'ordonnance dans sa chambre. Sa
petite fille Bertha , âgée de deux ans,
était présente. Par plaisanterie, Berl-
schinger mit son enfant en joue, croyant
l'arme déchargée, ct pressa sur la dé-
tente. Une détonation retentit. La pelite
Bertha roula à terre, sans pousser un
cri : elle était morte. Le projectile avait
pénétré dans la bouche, était ressorti
derrière le cou ct s'était allé planter
dans la corniche d'une fenêtre.

Le malheureux père a été arrêté peu
après. Sa douleur faisait peine à voir.

Bâle-Ville. — Le conseil de la paroisse
catholique-romaine de Bâle vient d'ache-
ter, à la rue des Trois-Roscs, pour le
prix de 63,000 francs , un terrain des-
tiné à la construction d'une troisième
église catholique à Bâle.

Fribourg. — Dimanche après midi , un
jeune homme, récemment arrivé de la
Suisse allemande, se promenait tran-
quillement sur le pont suspendu, à Fri-
bourg, lorsqu'un vélocipède fond sur
lui , le renverse et lui casse une jambe.
Le bicycliste auteur de l'accident, au
lieu de s'arrêter pour aider à relever la
victime, a détalé à force de pédales, mais
on a pu l'arrêter.

Motier-Vully, 23 août.
(De notre correspondant.)

La nuit de mercredi à jeudi, deux in-
cendies ont éclaté presque simultané-
ment dans la con trée de Morat , l'un à
Montilier, l'autre à Fraschels. Heureuse-
ment, comme aucun vent ne soufflait,
on paraît s'être rendu facilement maître
du feu.

CHRONIQUE LOCALE

Une exposition intéressante. — C'est
celle de M. Heaton-Junod, installée dans
une des salles Léopold-Robert.

Convoqué pour y voir un grand pan-
neau décoratif en cloisonné sur cuivre,
nous y avons aussi remarqué un grand
vase et une lampe, en cloisonné égale-
ment, ainsi que des échantillons de ta-
pisserie qui font merveilleusement sur
les plus grands murs de villas aux vastes
dimensions. M. Heaton , qui entend la
décoration en artiste de race, excelle
dans ce genre de travaux encore peu
connus chez nous. Mais bien que nous
admirions l'originalité de ses tapisseries,
il est juste de s'arrêter surtout devant
ses cloisonnés.

Ils rappellent les objets d'art japonais ,
mais ici l'émail est remplacé par du ci-
ment, qui remplit l'espace entre démin-
ées cloisons en cuivre, soudées à un fond
du même métal.

Insister sur les difficultés d'un pareil
travail n'est guère nécessaire. Pourtant
on peut s'étonner de la variété et de la
richesse de teintes auxquelles l'artiste a
su atteindre : le panneau déjà mentionné
et qui est destiné à orner le fond d'une
église d'Irlande, en fait foi. Avec ses
deux archanges, Michel et Gabriel, ce
sera un superbe encadrement au vitrail
en rosace qu 'il entourera. Les tons en
sont chauds et les motifs décoratifs so-
bres ; les dégradations s'y font aussi
bien , sinon mieux que dans la mosaïque,
sans cependant présenter les nombreuses
brisures de celle-ci, pour laquelle un re-
cul considérable est toujours nécessaire
è l'œil. D'autre part , la solidité des ma-
tériaux est une garantie de durée.

Cette branche de l'art est de nature à
intéresser les architectes — qui s'en ser-
vent avec d'heureux résultats, autant
que les peintres, — auxquels il ne sera
pas indifférent d'apprendre, s'ils ne le
savent déjà , que comme eux M. Heaton
fait usage d'une palette où le ciment co-
loré remplace la pâte.

Simple question. — On nous écrit ,
sous ce titre :

J'aimerais savoir s! la Commune auto-
rise le tenancier du Mail , parce qu 'il lui
plaît cle faire venir une musique, à fer-
mer la seule promenade à proximité de
la ville et à n'en permettre l'accès qu'à
la condition de payer 20 centimes d'en-
trée.

J'aime y aller avec ma famille, et de-
vrai-je m'en priver quand il y aura mu-
sique ?

Le Mail appartient-il au tenancier ?
Je demande réponse.

Un p ère de famille .

Pendu.— La justice de paix a procédé
hier matin à la levée du cadavre d'un
certain B., originaire de Gorgier, qui ,
arrêté mardi pour vagabondage, s est
pendu dans sa cellule , à l'Hôtel-de-
Ville.

__— 1 1 1  ¦—

L'ÉCOLE ENFANTINE
de M"e Wnrtliner recommencera mardi
28' août, Moulins 37, 2°"» étage. 

Deux jeunes instituteurs bernois, sui-
vant les cours de l'Académie, cherchent
pension pour l'hiver, dans une famille
simple et honorable, où ils pourraient se
perfectionner dans le français. Adresser ,
les offres au bureau de la Feuille, sous
les initiales R. S. 713. 

ECOLE enfantine Melienne
L'école de M110 Laure Jeanneret se

rouvrira le 3 septembre. Inscriptions à
partir du 27 août, le matin de 10 heures
à midi, rue de l'Hôpital 3, l«r étage, à
gauche. 

0CC4SI0N AlANTÂGEOSE
d'apprendre la couture. — Demandez
prospectus. (B. 5560)

WEBER-FREY, Berne.

M. G. MUNSCH- PERRET
Oblrurglen-clentiste

EST DE RETOUR

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 23 août 1894

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, — 90
Raves . . . .  » 1 —
Haricots . . . .  » 3 50
Pois » 2 50
Carottes . . . .  » 1 —
Poireaux . . .  le paquet, — 05
Choux . . . .  la pièce, — 20
Laitues . . . .  » — 05
Choux-fleurs . . » — 50
Oignons . . . . la  chaîne, — 10
Concombres . . la pièce, — 10
Pommes . . . . les 20 litres, 2 —
Poires . . . .  » 2 — 2 50
Prunes . . . . les 20 litres, 2 50 3 —
Pruneaux . . .  » 5 —
Abricots . . . .  le demi-kilo, — 30
Pêches . . . .  » — 50
Raisin . . . .  le demi-kilo, — 50
Œufs la douzaine, — 95
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 50

» » mottes, » 1 30
Fromage gras . . » 1 —

» mi-gras, » — 80
» maigre . » — 55

Pain » — 15
Lait le litre, — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 90

» » veau . » 1 — 1 10
» » mouton, » — 90 1 10
» » porc . » 1 —

Lard fumé . . .  » 1 —
» non-fumé . » — 80

Blé par 100 kil., 17 — 20 —
Avoine . . . .  » 18 — 19 —
Orge » 16 —
Farine, 1" qualité, » 29 —

» 2« » » 26 50
Son » 9 —
Foin par 50 kil., 3 — 3 20
Paille . . . .  » 2 70
Foyard . . . .  le stère, 12 —
Tourbe . . . .  les 8 m». 14 —

Des professeurs de médecine et
des milliers de médecins pratiquants ont
déclaré que les pilules suisses du phar-
macien Richard Brandt sont un purgatif
excellent et sans rival, parce que, agis-
sant doucement, sans fatigue ni douleur,
il est par là même absolument inoffensif.
— Que quiconque souffre de constipation
ne prenne donc pas autre chose. — En
vente dans toutes les pharmacies à 1 fr. 25
la boite. 1

Promesses de mariage.
Auguste Burgat, charpentier, de Mon-

talchez, et Julie-Joséphine-Ghristine Bach,
Allemande ; tous deux domiciliés à Neu-
châtel.

Charles-Louis Neipp, maitre-serrurier,
de La Coudre, domicilié à Neuchâtel, et
Anna-Selma Magnin, chocolatière, Fri-
bourgeoise, domiciliée à Serrieres.

Naissances.
21. Fritz-Henri, à François-Fritz Schorpp,

employé de magasin, et à Sophie née
Pan talion.

21. Fanny, à Léonard Lasek, négociant,
et à Rouchla née Draïmann. s

21. Edith-Milca, à Paul-Auguste Meylan,
facteur postal, et à Bertha née Vuille. gâ

21. Henri, à Paul-Henri Vaucher, hor-
loger, et à Jeanne-Lucie née Gaveglio.

22. Martha-Emma, à Adalbert Dufner,
mécanicien-horloger, et à Martha née
Wittwer.

22. Edouard-Pierre, à Edouard Gaberel,
maltre-d'hôtel , et à Laure-Marie née
Schwab. __ 1 s_ _j

Décès.
20. Pauline née Girard, veuve de Uli

Scheidegger, Bernoise, née le 11 janvier
1841.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

M ilitaire. — Lundi, une partie des
recrues de l'école de Colombier faisaient
des exercices de tir à grande distance
sur la place d'Yverdon. Un accident
grave s'est produit. Vers la fin du tir,
une arme, mal assurée sans doute, a fait
explosion, blessant grièvement un jeune
soldat à la main. Transporté immédiate-
ment à l'infirmerie , le pauvre jeune
homme a dû subir l'amputation du pouce
droit. Le blessé est un Fribourgeois.

Chaux-de-Fonds. — Mercredi après
midi, six garçons de 8 à 12 ans, qui
s'étaient rendus dans les bois de Bel-Air,
se sont égarés. Vers neuf heures du soir,
quatre d'entre eux sont revenus, disant
qu'ils avaient dû abandonner leurs ca-
marades, qui étaient trop fatigués. Une
patrouille parti t aussitôt à leur recherche
et retrouva un des petits, qui avait à son
tour abandonné son frère. Celui-ci ne fut
retrouvé que jeudi matin par une se-
conde patrouille. Il avait bien vu, ra-
conte-t-il, des hommes avec des lan-
ternes, mais il s'était caché, croyant que
c'étaient des voleurs.

— Jeudi matin, un ouvrier italien qui
travaillait à la construction de la nou-
velle synagogue est tombé d'un échafau-
dage. Relevé dans un état très grave,
il fut immédiatement conduit à l'hôpital,
où il ne tarda pas à rendre le dernier
soupir.

Berne, 23 août.
Le département fédéral de justice et

police a écri t au gouvernement du Tes-
sin pour lui demander un rapport sur le
séjour et les agissements des anarchistes
dans ce canton. La réponse du gouver-
nement tessinois n'est pas encore par-
venue à Berne.

Berne, 23 août.
Le Grand Conseil a accordé 100,000

francs comme fonds de roulement aux
établissements de Witzwy l et de St-Jean.
On y renoncera à la culture de la bette-
rave sucrière pour la distillation de l'al-
cool et l'exploitation de la tourbe.

Quant aux élections de Laufon et de
Delémont, le rapport des commissaires
constate un grand désordre; toutefois,
malgré la déduction des voix nulles, le
résultat des élections dans les deux dis-
tricts nechangerait pas. En conséquence,
le Grand Conseil valide ces élections de
Laufon et de Delémont à une grande
majorité.

Berne, 23 août.
Hier, le Grand Conseil a fait remise,

sans discussion, du tiers de la peine,
aux condamnés des assises de Delémont
pour l'émeute de St-Imier.

Paris, 23 août.
Le Temps dit que les dernières nou-

velles de la Côte d'Ivoire signalent la
marche en avant de bandes de Samory
vers Kong. En conséquence, la moitié
des troupes du colonel Monteil , que ce
dernier devait conduire dans le Haut-
Oubanghi, sera ramenée au Gran d-Bas-
san, sous le commandement du colonel
Monteil.

Amsterdam, 23 août.
On mande de Flessingue (Zélande)

que, pendant des salves tirées à l'occa-
sion de l'inauguration de la statue de
l'amiral Ruyter, en présence des deux
reines, une explosion s'est produite dans
le magasin de charbon d'un navire. Sept
matelots ont été blessés mortellement.

DERNIÈRES NOUVELLJSS

(SERVICE SPéCIAL DE LA. Feuille d'Avis)

Zurich, 24 août.
Selon divers journaux , l'exposition de

Zurich aurait été fermée lundi. Il n'en
est rien ; elle restera ouverte jusqu'au
15 octobre.

Londres, 24 août.
Le Standard a reçu une dépèche de

Mellila portant que les tribus favora bles
aux Espagnols se révoltent contre le sul-
tan du Maroc.

Liverpool, 24 août.
Des nouvelles parvenues ici disent

que les troupes françaises sont entrées
dans Coumassie, capitale du pays des
Achantis, et y ont arboré le drapeau
français.

Borne, 24 août.
L 'italia dit que le ministre italien en

Chine a été chargé par ses collègues des
autres puissances d'une mission ayant
pour but de mettre fin à la guerre.

DERNIÈRES DËPÊCHES

Bourse de Genève, du 23 août 1894
Actions ObHgaUont

Central-Suisse — .— S°/0 féd.e_ .de_ 101 50
Jura-Simplon. 157.— 3 V» fédéral . . ——Id. priv. — .— 8°/o Gen. _ lol_ 107.—
N-ESuis.ane. 630 - S.-O. 1878,4% 512 —
St-Gothard . . —.— Franco-Suisse — .—
Union-S. an.. — .— N.-S.Sttig.4o/o 524 —
Banque fédér. — ,— Lomb.ane.8% 3.4 50
Union fin. em. —.— Mérid.Hal.3% 271 —
Parts de Setif. —.— _»otuu_otf.5% —.—
Alpines . . . .  — .— Prior. o-:to.4»/0 — .—

Changes à Senève *''*«* «« *a "'•
D___idé Offert ff^J -T

Franse . . 99.97 100,03 _____;__ i - -Londres. . 25.18 25.23 ¦ 
Allemagne 123.45 123.65 te^wnèj f*jK

Bourse de Paris, du 23 août 1894
(Cnn i* eiatnn)

8»/, Français . 103.27 Crédit foncier 895 .—
Italien 5% . . 81.10 Créd. lyonnais 740 —
Rus.Orien5% 64.02 Mobilier Cran. — .—
Egy. uni.. 4% 520.- Suez 2877.50
Ext. Esp. 4»/, 66.50 J. Mobil, esp. — .—
Portugais 3% 24 .62 Chem-AutrieL 782.50
Tare *% • • • 25.40 Gh. Lombards —.—
Hongr. or 4% —.- Gh. Méridien. 555 .—

Actions Gh. Nord-Esp. 100 -
Bq. de France — .— Gh. Saragosse 113.75
Bq. de Paris . 660.— Banq. ottoin. . 635 -
Gomptolr nat. 512.50 Rio-Tinto . . . 868 12

Banque cantonale neuchâteloise
Nous sommes nobetenn de :

8 »/4% Etat de Neuchâtel, à 100.25 et int.
3 *A °/o Commune de la Chaux-

de-Fonds, » 100.— »
Nous sommes vendeur* de:

8 7-°/o Jura-Simplon (1™ hypo-
thèque sur le Brûnig), » 99.25 et int.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-pari

Imprimerie H. WOLFBàTH & C"

C

oupons d'Etoffes pour Hobcs
de dames & enfauts

La demie aune à fr. —.17, —.22,
—.83, — .45, —.55, 1.25. Venle de
n'importe quelle quantité. Eenantil-
tillons franco par retour du courrier.

ŒTTINGER & C"> , Centralhof , Zurich.


